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Les sources judiciaires dijonnaises 
 

Informations judiciaires, enquêtes et procès 

 

Lettres de grâce et de rémission 

 

Registre du Papier Rouge 

 

Registres aux causes de la mairie de Dijon 

 

Registres du procureur de la mairie 

 

Registres de délibérations de la mairie 

 

Comptabilités du bailliage de Dijon 

 

Comptabilités de la mairie de Dijon 

 

Levées de cadavres 

 

Mandements de paiements 



La criminalité réprimée en temps et lieux de foires et marchés 



Procès de Katherine de Fouvans pour vols 

multiples de blé sur le marché, janvier 1440 

n. s. (ADCO, B II 360/2, pièce n° 152,  

© R. Beaulant) 





Un parcours « atypique » ? Le cas de Symonnot Roillevault 



Symonnot Roillevault 
 

 

 

Habitant de la ville de Dijon, boulanger, réside dans la paroisse Saint-Philibert près de la 

porte Fondoire en 1470 

 

 

 

Âgé d’une cinquantaine d’années en 1461 et 1467 

 

 

 

Sergent de la mairie de Dijon dès 1450 

 

 

 

Geôlier de la prison échevinale en 1450-1452 puis en 1454-1464 
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Ja soit ce que Symonnot Roillevault, sergent de la maierie de Dijon, scaiche les ordonnances de ladite ville, 

et entre aultres que nul ne voise au devant des danrees pour les acheter, lesquelles ordonnances ledit 

Symonnot ne peut ne doit ignorer, car il les a oÿr, par plusieurs fois, crier et publier, a son de trompe et a 

voix de cridz publiques es lieux acoustumés de faire cridz en ladite ville, sur les peines et sur ce ordonnees, 

toutesvoyes ledit Symonnot a fait plusieurs fois le contraire, en commectant plusieurs fois les peines sur ce 

indictes, et car il est riche homme comme l’on scet assez a la verité […] 



[…] ou il marchande lesdites danrees que l’on amainne en cestedite ville. Et soubz umbre de ce qu’il est 

sergent bien congneu, qu’il porte la robe et la verge de la ville et qu’il est compaignon fermier des peaiges, 

vente et esminaige, et qu’il a esté par plusieurs fois et long temps visiteurs des paisseaulx neufz, foing et 

aultres danrees, les bonnes gens des villaiges le congnoissent, craingnent et doubtent. Et quand ilz 

marchande leurs danrees, et s’il les veult avoir et lesdites bonnes gens qu’il congnoit ne les luy baillent pour 

le pris qu’il les demande, et il leur scet bien demander et prendre bon marchié, il les menaisse et leur dist 

que s’ilz ne luy baillent et mainnent en son hostel ou ailleurs il leur fera paier l’amende de leursdites 

danrees, et leur dist lors qu’elles ne sont pas bonnes ne bien chargees, et pour doubte de paier les amendes, 

lesdites bonnes gens luy font meilleur marchié de beaulcop de leursdites danrees qu’ilz ne feroient a aulcun 

aultre habitant de ladite ville. […] 

[…]et n’en pevent finer jusques a ce que telz et semblables gros loups soyent soz et remplis, qui est le 

dommaige de la chose publique et venir contre lesdites ordonnances, et en doit bien respondre ledit Symonnot 

et paier une bonne amende arbitraire a la ville jusques a la somme de C livres tournois, et soit privé de tous 

offices de la ville etc. 
 

[…] Dit oultre qu’il scet en ceste ville certains riches mugniers qui tiennent certains povres boulengiers, 

tellement a eulx apatiz et en telz subieccions qu’il ne peult dire, car il le scet par confession, et y a de grans 

reveneries qui si font etc. […] 



Ferme Année Montant à l'année 

Poissonnerie 1471-1472 80 francs 

Reverchage des porcs 1474-1475 21 francs 

Moulins du Suzon 1473-1479 25 francs 

Charbonnerie 1476-1477 50 francs 

Entrage des vins à 6 gros par 

queue 
1477-1478 et 1479-1480 370 et 300 francs 

Autres fermes achetées par Symonnot Roillevault 



Ferme Année Montant proposé 

Deniers du charroi des bêtes vives 1474-1475 et 1476-1477 602 et 650 francs 

Reverchage des porcs 1476-1477 20 francs 

"Tondue d'herbe" de la Saulsoye 1476-1477 2 francs 

Entrage des vins à 6 gros par 

queue 
1476-1477 200 francs 

Enchères que Symonnot Roillevault échoue à remporter 



Le marché comme lieu de justice dans l’espace bourguignon 









Chalon-sur-Saône (1384) : 

Autres deniers paiez par le dit receveur pour la façon d’un pillori li quelx a esté fais par le commandement de messire 

Jehan de Ville sur Arse bailli et maistre des foires de Chalon et mis entre la grant loige de la drapperie et la loige de la 

mercerie […] 

 

Charolles (1408-1409) :  

[…] d’avoir fait tout a neuf  et lever au plus prest des pons de la ville de Charroles ung pillori a quatre pans par la 

forme et maniere que par avant y estoit icellui renduz chevronez. […] 

 

Vesoul (1450) :  

[…] pour la façon d’une bannerette armoyee des armes de monseigneur et pour ung pan de fer pour planter ladite 

bannerette mise dessus ledit pillori […] 

 

[…] pour VI feulles de fer blanc employees pour couvrir le pommeau dudit pillori […] 

 

Arbois (1454) : 

[…] pour XVII livres de fer par lui employees pour ratenir le pillori dudit Arbois, qu’est a l’un des bout de l’aule, et 

du pan que l’en a reffait tout neuf  […] 

 

Gray-sur-Saône (1464-1465) : 

[…] d’avoir remis a point et reediffier le pillory du marchié dudit Gray, qui cheoit d’ung costel par force de vent et par 

la pourriture d’une partie d’icellui, a force de cordes et d’engins redressier tout droit le plus qu’ilz ont peu, et avec ce 

remurer lesdites seules du long d’icelles, tant de pierres de taille comme d’autres pierres a massonner, a bon mortier de 

chaul et de sablon […] 



Les auditeurs des comptes de ceste ville de Dijon passent et allouent, ou compte des deniers ordinaires de 

ladite ville, a Jehan Tricaudet, receveur desdits deniers ordinaires, la somme de trois solz t. qu’il a payés, 

par nostre ordonnance verbal et par l’advis d’aucungs noz freres coeschevins, a Perrenet Henryot, painctre, 

pour ses pennes et salaires d’avoir fait une mite mise sur la teste d’une maquerelle, paillarde et parjure, 

laquelle a esté fustiguee parmi les carrefous de ladite ville ce jourdui, en rappourtant ceste seullement. 

Escript le XIIIe de jung, l’an mil cinq cens et six. 

(13 juin 1506, AMD, C 51, © R. Beaulant) 


